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Les ruinesdu futur
par Charlotte Garson

Un avenir passé:c’est le paradoxearchi-

tectural que pose d’emblée l’ouver-
ture à’Ashkal, sesplans orthogonaux,
d’une élégance presqueinquiétante, sur

leshautsimmeubles d’un quartier de

Tunis appelé Les Jardins de Carthage,

projet pharaonique lancé sous la prési-

dence deBen Ali et stoppé il y a dix ans

par la révolution. Mieux qu’une expo-

sition classiquequi situerait l’action de
sonpolar nerveux sur ce territoire en
proie à la corruption, le cinéastedessine

des contours à la manière d’un augure :

cet entrelacs de béton et de gravatsoù
s’érigent tout de même quelques vil-
las entièrement finies et habitées,s’offre
d’embléecomme un microcosme,voire

une allégorie,un Olympe en lambeaux,

gardépardescerbèresenbout de course,

ouvriersreconvertisen gardiensde chan-

tiers qui seréchauffent la nuit d’un feu
maigre allumé dansun vieux baril. Les

viesd’un policier et d’une policière qui

enquêtentsur l’immolation d’un ouvrier

sanshistoire paraissent,comme ceterrain

composite,à la fois inachevéeset figées,

grevéesparl’alliage d’un quotidien de peu

et de la presciencequ’une force ineffable

mais massivemet au défi leurconception
policière de la preuve.Batal (Mohamed
HoucineGrayaa,nez grec et profil de

colosseusé) a beau traîner une toux de

fumeur et des casserolesde violences
policièresvenuesdu régime précédent,il

est sur le point d’être à nouveau père;

quant à sa coéquipièreFatma (Fatma

Oussaifi,danseusedont c’est le premier

rôle au cinéma),beaucoup plus jeuneet

sans attaches,elle fait faceà l’hostilité de

ses supérieurscar sonpère,avocatmédia-

tisé, raconte les exactions de la dictature

dansunecommission«Vérité et réconcil-

iation » télévisée.Le binôme sillonne en

voiture les lieux à la recherched’informa-
tions sur le premier immolé, puis les sui-

vants, maisbientôt, leur véhicule se révèle

inadéquat : il faut les marches longues,

entêtées et nocturnesde Fatma pour
que l’amalgamedebâtimentssedéchiffre

comme unpalimpseste,le contact entre

les piedset l’herbe, le béton, et même la

cendrequetouche la jeune femme,pour

que quelque intuition se forme. Il faut
que l’enquête,littéralement,piétine.

Mais le feu vaplus vite que la marche,

et déjà,unejeune fille, domestiquechez

des ultrariches du quartier, ne laisse der-

rière elle qu’une poignée decendres.Le
modusoperandide la silhouettefurtive à

capuchequi est peut-être l’assassinécarte

lapiste d’uneimmolation militante, deve-

nue tragiquementbanale dans le pays :

sans se débattre,les victimes se seraient

«abandonnéesaufeu». Le film procède

d’un tressagetenu de bout en boutentre
le tout-venant du travailpolicier et cequi

résisteà l’analyseen même temps qu’à
l’action politique. Une inquiétude ter-

mite taraude le récit, qui n’est pas sans

évoquerl’immolation non élucidéede La

Nuit du 12. L’ambiguïté se creuseentre

suicideet meurtre, entrele feu «passé»et

la brûlure, et même entre les voies active

et passive. Dans Bowling Saturne, un ins-

pecteur s’embourbedanssonenquêtesur

des meurtres de femmesen sérieen rai-

son d’œillèresinconscientes,familiales ; ici,

moins la piste politique sembleprobable,

moins le concept de personnagesdotés

d’une famille, d’habituset d’une psycho-

logie paraît important. De scruteurs de

traces(«pasdetrace de viol», préciseBatal à

sonsupérieurqui aimerait expliquer ainsi

l’immolation de la jeune fille), les deux

protagonistesdeviennenteux-mêmesdes

traces.Autravelling latéralavalantle pay-

sage succèdent des panoramiquessur la

ville pris de l’intérieur des immeubles,les

enquêteursn’apparaissantplus que furti-

vement, surcadrés,figurines observéespar
la présencefantomatique qui réchauffe

les ruines de béton. Quand Fatma s’al-
longe sur les graviers,on a l’impression
que c’estl’architectureelle-mêmequi lui
dicte saposture,devenantunegéométrie

plutôt qu’une psychologie, s’allongeant
non pour sereposer,mais pour faire ligne.

S’il n’est pas sûrqu’en décollantainsi du

polar,Ashkal gagneàlui substituerla fas-

cination - le processusd’effacementainsi

enclenchémetà l’épreuverécit et person-

nages, jusqu’à les consumer, le titre (qui

peut signifier «motifs»,«figures»,ou «sil-

houettes ») apparaîtalorscomme l’hori-
zon éthéréd’une entreprisesommetoute
originale : la combustion,sousnosyeux,

d’un brûlot politique. ¦
ASHKAL, L'ENQUÊTE DE TUNIS

Tunisie, France, 2022

RéalisationYoussef Chebbi

ScénarioYoussef Chebbi, François-Michel Allegrini

Image Hazem Berrabah

Son Aymen Labidi, Waldir Xavier, Mathieu Nappez

Décors Malek Gnaoui

MontageValentin Feron

Musique Thomas Kuratli

Montageson Alexander Dudarev

Interprétation Fatma Oussaifi, Mohamed Houcine Grayaa,

Rami Harrabi, Hichem Riahi, Nabil Trabelsi, Bahri Rahali

ProductionSupernova films, Blast Film, Pœtik Film

Distribution Jour2Fête

Durée 1h31

Sortie 25 janvier

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 42

SURFACE : 94 %

PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : 16885

JOURNALISTE : Charlotte Garson

1 janvier 2023 - N°794


